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D o s s i e r s  e t  D é b a t s  p o u r  l e  D é v e l o p p e m e n t  D u r a b l e 

On va mettre du temps ¨ comprendre lõann®e 

2008. Elle a vu la succession, dans lõordre,  

dõune crise des mati¯res premi¯res multifor-

me : énergie, matières métaux et produits 

alimentaires, puis une crise financière qui 

sõest mu®e en crise ®conomique.  Le tout 

avec en toile de fond une crise climatique 

montante. 

Première question : ces crises, quõont-elles 

en commun ? Dõabord, le processus dõindus-

trialisation concerne maintenant quelques 4 

milliards dõhabitants tandis que la vague des 

XXIe et XXe si¯cles nõen concernait quõun seul.  

Bien évidemment, il en résulte un appel crois-

sant de la part des pays émergents sur tous 

les marchés des matières premières. Le repli 

de leur prix constaté fin 2008 et début 2009 

ne sõexplique que par la r®cession ®conomi-

que qui détend ces marchés. Cette brusque 

hausse des prix des matières premières a 

débouché sur une dégradation des conditions 

de vie des populations les plus pauvres et les 

plus endett®es. Il nõy a donc rien dõ®tonnant 

que la crise des subprimes ait suivi dans un 

délai très bref cette flambée des prix. Elle a 

aggravé aussi une crise sociale montante 

depuis bien des années. La perte constante 

de substance industrielle des pays de la pre-

mi¯re vague dõindustrialisation a eu pour 

effet une érosion constante des systèmes de 

protection sociale durement obtenus après 

un siècle de luttes et de négociations. Cet 

effet a ®t® en partie masqu® par lõafflux dõim-

portations à bas prix qui a maintenu un 

temps une inflation très basse. On en arrive 

au moment où, les rémunérations montant 

progressivement dans les pays émergents 

eux-mêmes, le bénéfice de la baisse initiale 

des prix suite aux d®localisations sõefface et 

le déséquilibre entre rémunérations et dépen-

ses des m®nages sõamplifie. 

Les trois mondialisations actuelles tendent à 

se rejoindre, celle de lõ®conomie r®elle, celle 

des limites des ressources et de la capacité 

dõabsorption de lõenvironnement  et celle de 

la circulation de lõinformation. Il faut noter 

que cõest en r®alit® de cette derni¯re quõest 

venue la crise financière. Les transferts finan-

ciers passent maintenant par les canaux 

dõinformation, t®l®phone ou Internet, ¨ une 

vitesse extrême qui contraste avec la rigidité 

des règles administratives et fiscales fixées 

séparément par les Etats. Le secteur bancai-

re comme les entreprises ont exploit® jusquõ¨ 

lõaccident la capacit® de b®n®ficier des ®carts 

de rémunération. 

La gravité de ces crises résulte surtout de 

leur multiplication et de leur imbrication. Il est 

®galement ®vident quõelles ne constituent 

pas des accidents ponctuels, mais quõelles 

résultent de dynamiques qui vont avoir ten-

dance ¨ sõamplifier dans ce si¯cle. 

Les réponses immédiates apportées par les 

gouvernements consistent avant tout pour le 

moment à empêcher un effondrement de 

lõoctroi  de cr®dit pour les particuliers et sur-

tout les entreprises par un accroissement de 

la dette publique. On répond à des dettes 

privées du côté des banques par une dette 

publique, dont on ignore inévitablement les 

conditions futures de remboursement. 

Trois questions en découlent : 

Le mod¯le de consommation nõest il pas fon-

damentalement remis en cause ? Dans lõaffir-

mative, il faudrait répondre aux besoins so-

ciaux des populations les plus touchées tout 

en calmant la consommation des plus aisés 

pour freiner les importations et relever lõimp¹t 

pour payer les dettes. 

Ces crises ne convergent-elles pas vers une 

nécessité commune de régulation ? Régula-

tion sociale et régulation environnementale et 

climatique dont la demande est déjà ancien-

ne mais aussi, et cõest nouveau, r®gulation 

financière. Il faut donc avancer vers une régu-

lation unique qui embrase tous ces champs. 

Est-ce cela lõordre du jour du futur G20 de 

Londres début avril ? 

Ces crises ne posent-elles pas de façon plus 

aigüe encore que par le passé la question du 

développement durable, c'est-à-dire de la 

totale imbrication des questions économi-

ques, sociales et environnementales ? Dans 

ce cas, il faut recommencer Rio. Pourquoi pas 

en 2012. Il faudrait le souffler à Monsieur 

Obama.  

ʳ  Pierre Radanne, Président de 4D. 

Éditorial : Trois mondialisations, quatre crises  
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Vive la crise 

 

Puisqu'il est encore temps de pr®senter ses vïux, en toute procrastination, je vous souhaite 

donc une excellente année. Grenello-compatible, en principe. Mais surtout j'appelle sur tous, 

les bienfaits de la fée bancaire. Que les milliards d'euros, dollars, yens pleuvent sur vos têtes 

en esp¯ces, comme il pleure en nos cïurs sur les esp¯ces disparues dans le maelstrom de la 

mondialisation et de la crise réunis. Affamez, trompez, robez, escroquez et tendez la sébile 

pour recueillir le fruit de vos impérities et gabegies. Bonne année 2009 donc et surtout portez-

vous bien. Pour ce qui est de la paix et du bonheur, gardez des réserves d'optimisme contrit. 

Tous n'en mouraient pas, mais tous étaient atteints, dit notre meilleur ®conomiste : Jean de La 

Fontaine (Les animaux malades de la peste). La crise ne fait que commencer. La crise 

s'amplifie. La crise nous tue. La crise est durable. La crise, la crise, la criseé Ressass® ¨ 

longueur de colonnes (et moi-même succombe à la tentation, et ne nos in tentationem 

inducas !), rebattu dans les conversations, repris dans les rh®toriques vaines, r®p®t® comme en 

boucle, le mot nous porte à la crise de nerfs, à la crise de foi (sans "e"), à la prise 

d'anxiolytiques. En des temps bien lointains, ce mot nommait l'opération qui consiste à séparer 

le grain de sa balle. La crise nous s®pare, nous briseé 

 

L'expérience aidant, tout dirigeant (ou prétendu tel, ce serait plus exact) tout manipulateur de 

pouvoir, tout banquier vaticine que le scénario de 1929 peut être évité si l'on injecte des 

liquidités. Manifestement, chacun a oublié la trappe à liquidités que J.Maynard Keynes a 

repérée dans les mécanismes associés à la récession. Et la trappe à phynances du révérend 

père Ubu. Et l'attrape-nigaud des rendements toujours croissants. Pourtant, les ouvrages d'un 

auteur, mort et enseveli plusieurs fois sous des monceaux de "réfutations" et autres 

répudiations, ont connu un beau succès de librairie à Francfort. C'est Karl Marx. 

Et l'environnement dans tout çà ? Développement durable ? Et tout le fourbi ? Rassurez-vous. 

On y veille. Veillée plutôt mortuaire. On enterre sous les plans de relance ð sauver l'emploi, 

sauver l'économie, planquer les dividendes et les bonus ð tout ce qu'on peut : aussi bien les 

cultures bio de la plaine de Versailles (vive la bagnole et ses circuits F1) que les procédures 

relatives aux installations classées. Le texte soumis au Parlement par notre nouveau et 

sémillant ministre de la Relance, prenant prétexte d'aider les entreprises, remet en cause 

délais et inspections des industries polluantes (1).  

Vive la crise avait proclam® Yves Montand en 1984 lors dõune ®mission sp®ciale (bien pay®e). 

La "pédagogie" des crises est imparable. La démagogie tout autant. Souhaitons une fois encore 

que la médication ne brise pas davantage un monde décidément en mauvaise santé et aveugle 

sur les causes de son intempérance. 

 

Et les enfants de Tchernobyl meurent toujours. Les affamés survivent encore. 

 

 

 

(1) Lire le blog de L. Noualhat http://environnement.blogs.liberation.fr/noualhat/2009/01/plan -de-

relance.html. 

Humeur durable  

Par Jean-Pierre Nicol 

Lõann®e commence intens®ment 

pour lõEncyclop®die du d®veloppe-

ment durable avec la parution de 

cinq nouveaux articles. 
 

Le dossier Indicateurs sõouvre sur 

les articles de Jean Gadrey, 

« Richesse et développement dura-

ble : mesurer quoi pour aller où ? » 

et Paul-Marie Boulanger, « Les indi-

cateurs de développement durable, 

un défi scientifique, un enjeu démo-

cratique ». Tous deux invitent à une 

réflexion de fond sur la mesure de la 

richesse, en faisant lõun et lõautre un 

exercice politique. Boulanger plaide 

pour la construction dõindices syn-

thétiques de developpement dura-

ble, « issus dõun d®bat d®mocrati-

que délibératif », Gadrey souhaite 

par cet article donner des repères 

« dans le monde foisonnant des 

indicateurs de développement dura-

ble ». 

 

« Les autorités locales sont les ac-

teurs-clés du nouveau paradigme 

énergétique è : lõarticle de G®rard 

Magnin vient compléter un peu plus 

une question centrale de lõEncyclo-

pédie, celle des choix énergétiques :  

« Cõest par elles [les autorit®s loca-

les] ð et au-delà, par les citoyens et 

les acteurs locaux - que le cours des 

événements pourra réellement 

sõinverser. Car la question 

ôõ®nerg®tiqueõõ est une question de 

soci®t® bien avant dõ°tre une ques-

tion technique. » 

 

Fabrice Flipo interroge quand à lui 

« La nature », les fondements philo-

sophiques du concept et de son 

pendant politique : la protection de 

la nature. 

 

LõEncyclop®die du d®veloppement 

durable explore par ailleurs de nou-

veaux champs avec lõarticle de Ro-

ger Bonnenfant « Activités physiques 

et sportives et développement dura-

ble » qui « sõattache ¨ approfondir le 

concept dõActivit®s physiques et 

sportives, en abordant successive-

ment les différents volets que cela 

implique : développement so-

cial,action économique, santé, amé-

nagement, environnement, démo-

cratie locale ». 
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Retrouvez lõint®gralit® des articles et lõensemble des publications 

de lõEncyclop®die du d®veloppement durable sur le site  

www.encyclopedie-dd.org 

http://environnement.blogs.liberation.fr/noualhat/2009/01/plan-de-relance.html
http://environnement.blogs.liberation.fr/noualhat/2009/01/plan-de-relance.html
http://www.encyclopedie-dd.org/
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Vous pouvez maintenant 

consulter la banque de 

données via une recherche 

cartographique : cõest plus 

simple et plus convivial ! les 

fiches dõexp®riences sont 

accessibles très simplement 

grâce à une carte.  

Pour en savoir plus : http://

observatoire-territoires-

durables.org/ 

5e Assises nationales du d®veloppement durable 

Facteur 4D ʽ février 2009 

LõAGENDA DES TERRITOIRES  

 

Vendredi 27 février à partir de 

8h30 : Quelle marge de manïuvre 

des territoires face à la crise écono-

mique ? Journ®e de travail et dõ®-

change propos®e par lõARADEL 

(Association Rh¹ne Alpes des pro-

fessionnels du développement lo-

cal), à La Verrière des Cordeliers, à 

Sainte Colombe (69).  

http://www.aradel.asso.fr/  

 

"Renforcer la d®mocratie en ċle-de-

France, un enjeu des relations entre 

élus locaux et associations".          

Ce colloque est organisé par la Fon-

da, en relation avec le Cevipof et 

lõAdels, et se tiendra le samedi 21 

mars 2009, de 9h30 ¨ 17h30, au 

Conseil Régional d'Île-de-France, à 

Paris.  Élus et acteurs associatifs 

d'Île-de-France, avant cet évène-

ment, peuvent donner leur avis sur 

le thème en répondant à un ques-

tionnaire en ligne. 

http://www.fonda.asso.fr/Fonda-

colloque-La-democratie.html 

 

31 marsñ1er avril : 1er Forum Nord-

Européen sur les quartiers durables, 

organisé par la Communauté urbai-

ne de Dunkerque et le Réseau Ideal. 

« Collectivités, entreprises, citoyens, 

comment faire ensemble ?  » 

http://www.forum-quartiers-

durables.com/ 

Les 5e Assises nationales du d®veloppement 

durable organisées par la Région Rhône Al-

pes, sur le thème : « Trouvons la richesse », 

se sont déroulées du 19 au 21 janvier à Lyon, 

réunissant 2000 participants.  

4D a particip® ¨ lõatelier intitul® : "Les collecti-

vités locales, actrices à part entière de la 

mondialisation".   

Deux aspects fondamentaux étaient ques-

tionnés : comment les collectivités locales, en 

tant quõinstitutions, peuventðelles jouer un 

rôle dans un système mondial interétatique ? 

Et quelle est la proximité des collectivités par 

rapport aux citoyens ?  

Quel enchaînement des décisions, du mon-

dial jusquõau citoyen ? 

Les préconisations se sont portées essentiel-

lement sur les politiques de coopération en-

tre les territoires, et sur lõaction des collectivi-

tés : leur capacité à innover, économique-

ment et socialement,  et à mettre en mouve-

ment les territoires, afin avec lõensemble des 

partenaires, de faire progresser la démocratie 

locale. Le regard sur le monde, sur le rôle des 

collectivités locales, est en train de changer, 

appelant dõautres fa­ons de faire et de pen-

ser. Dans ce contexte, pour les acteurs du 

développement durable, le travail en réseau, 

et les partenariats, constituent les clés de 

réussite incontournables. 

Pour plus dõinfos :  

http://www.rhonealpes.fr/299 -5e-assises-

nationales.htm 

Accès cartographique 

aux fiches dõexp®riences de lõObservatoire  

10 f®vrier  : Lõengagement des 300 

collectivités locales signataires de la 

Convention des Maires fera lõobjet 

dõune reconnaissance officielle ¨ lõH®micycle du 

Parlement Europ®en le 10 f®vrier ¨ lõoccasion de 

la Semaine Europ®enne de lõ£nergie Durable (du 

9 au 13 f®vrier : http://www.eusew.eu) 

 

Le rendez-vous annuel conjoint dõEnergie-Cités 

& Climate Alliance , co-organisé avec la Région 

Bruxelles-Capitale , aura lieu du 22 au 24 avril 

2009 ¨ Bruxelles. Les objectifs climatiques et 

énergétiques européens pour 2020, les 

« 3x20 », sont le moteur de la Convention des 

Maires. Vous voulez jouer ? Alors, venez ap-

prendre les r¯gles du jeu ! Il sera possible dõy 

rencontrer dõautres acteurs engag®s, de profi-

ter des interventions, tables rondes, exposi-

tions et rencontres individuelles pour débattre 

des thèmes suivants :  

Quelle vision partageons-nous ? Quelles sont 

les priorités pour un avenir énergétique plus 

durable ? Quõest-ce que la Convention des Mai-

res et pourquoi est-il important dõy participer ? 

Quels outils pratiques et quels partenariats 

peuvent aider les collectivités locales dans leur  

politique énergétique durable ? 

Pour plus dõinfos :  

http://www.energie-cites.eu/+3x20-A-NOUS-de-

JOUER+ 

22-24 avril, ¨ Bruxelles : ç Objectifs 3 x 20 : Jouez le jeu ! è   

Les 16 et 17 mars 2009,  

Formez-vous au 

développement durable 
 

LõAssociation 4D organise ¨ Paris 3 

sessions de formation sur le déve-

loppement durable, les agenda 21 

locaux et le changement climatique. 

Ces modules interactifs, alimentés 

par des apports dõexp®riences et 

des éléments de fond, sont ouverts 

aux agents et élus de collectivités 

locales, individuels, associations, 

entreprises.  

Plus dõinfos sur le site de 4D :  

http://www.association4d.org 

 

http://observatoire-territoires-durables.org/
http://observatoire-territoires-durables.org/
http://observatoire-territoires-durables.org/
http://www.aradel.asso.fr/
http://www.fonda.asso.fr/Fonda-colloque-La-democratie.html
http://www.fonda.asso.fr/Fonda-colloque-La-democratie.html
http://www.forum-quartiers-durables.com/
http://www.forum-quartiers-durables.com/
http://www.rhonealpes.fr/299-5e-assises-nationales.htm
http://www.rhonealpes.fr/299-5e-assises-nationales.htm
http://www.eusew.eu
http://www.energie-cites.eu/+3x20-A-NOUS-de-JOUER+
http://www.energie-cites.eu/+3x20-A-NOUS-de-JOUER+
http://www.association4d.org
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« La remise en cause  du modèle 

américain » 

Selon Gilles Fumey, « peut être sans que 

nous en ayons vraiment pris conscience, 

notre planète alimentaire a été boulever-

sée ». L'industrie est entrée massivement 

dans tous les chaînons de l'alimentation 

par l'agriculture et par la transformation 

des produits. Cette industrie a accompa-

gné l'urbanisation et une demande qui se 

voulait différente. Une inversion du rap-

port végétal-animal dans nos ressources 

de prot®ines sõest produite avec un usa-

ge de plus en plus grand de protéines 

animales. 

Ce modèle  arrive sans doute à bout de 

souffle. Sont mis en cause ses impacts 

sur la sant® et sur lõenvironnement. ç On 

estime que d'ici à 2020 les deux tiers de 

la charge de morbilité (ceux qui sont ma-

lades) seront imputables à des maladies 

non-transmissibles chroniques pour la 

plupart nettement associées au régime 

alimentaire. Le passage à une alimenta-

tion comportant davantage de denrées 

alimentaires raffinées, d'aliments d'origi-

ne animale, de graisses joue un rôle ma-

jeur dans l'épidémie actuelle d'obésité, 

de diabètes et de maladies cardio-

vasculaire entre autres », selon l'Organi-

sation Mondial de la Santé en 2002. A ce 

sujet, Pierre Meneton met en cause la 

s®lection de quelques c®r®ales, loin dõ°-

tre optimales par rapport aux fruits et 

légumes en ce qui concerne les éléments 

minéraux, ainsi que les concentrations en 

sel et graisses dans le fromage, la char-

cuterie ou encore le pain. 

Par ailleurs, notre modèle de consomma-

tion est énergétiquement non durable, 

affirme Pierre Feillet : la dépense énergé-

tique quotidienne dõun Fran­ais pour son 

alimentation nõest pas g®n®ralisable aux 

6,5 milliards dõhabitants de la plan¯te! 

Lõalimentation biologique, un mod¯le 

alternatif ? 

Laure Gaffury propose de considérer 

lõalimentation biologique comme un mo-

dèle alternatif, favorisant le rapport à la 

terre du consommateur, comme le font 

aussi les AMAP (cf. page 5). Lõ'agriculture 

biologique respecte l'environnement, 

interdit l'utilisation de pesticides, d'en-

grais chimiques, est encadrée par un 

cahier des charges strict, qui est contrôlé 

par des organismes agréés. Et parallèle-

ment à cela, malgré une consommation 

de produits bios en pleine croissance  

depuis 5-6 ans (10% chaque année). Et 

malgré les engagements pris au Grenelle 

de l'environnement, les surfaces agrico-

les stagnent à 2% de la surface agricole 

utile depuis 6 ans.   

Prendre en compte la dimension culturel-

le et sociale de lõalimentation 

« Nous sommes ce que nous man-

geons èé Le repas joue un r¹le important 

dans la vie familiale et sociale. Cela est 

vrai également des traditions culinaires 

locales, comme le montre la demande 

française de reconnaissance auprès de 

lõUNESCO de sa gastronomie. 

Lõalimentation du futur  

Comment notre système alimentaire va-t-

il évoluer dans le monde, en France pour 

garantir nos besoins basiques, tout en 

assurant le d®veloppement durable, sõin-

terroge finalement Pierre Feillet ? Le sys-

tème alimentaire est sous la pression de 

forces parfois antinomiques : 

Les pouvoirs publics doivent veiller à la 

santé des consommateurs : irons-nous 

jusquõ¨ une ç carte Vitaliment », où sera 

inséré notre code génétique, donnant des 

recommandations ðsinon des injonctions

ð personnalisées en fonction de notre 

patrimoine génétique, afin de réduire les 

dépenses de sécurité sociale  ? Lõindus-

trie résistera-t-elle à la confusion entre 

lõaliment qui nourrit et lõaliment qui gu®-

rit ? Le consommateur à la recherche du 

« naturel », prendra-t-il conscience des 

modifications technologiques des pro-

duits quõil consomme ?  

Parmi les questions à approfondir, le 

sujet des pesticides est revenu plusieurs 

fois.  Le discours classique affirmant que 

les études existent et que les précautions 

sont prises est considéré comme insatis-

faisant lorsque lõon ®voque les risques 

dõinterf®rence entre plusieurs produits, le 

manque de transparence des études 

réalisées par les firmes (Monsanto en 

particulier) ou encore lõabsence dõenqu°-

tes épidémiologiques solides dans ce 

domaineé  

ʳ  Christian Bourdel. 

Facteur 4D ʽ février 2009 

Se nourrir : un rituel, un acte de civilisation,  

un vrai  sujet de développement durable 

« Que ton aliment soit ta seule  

médecine ! » Hippocrate. 

Pour son Mardi 4D de janvier 2009, lõas-

sociation a choisi dõouvrir un d®bat sur le 

thème : nutrition et développement dura-

ble. Cette question touche de multiples 

dimensions, et doit être abordée diffé-

remment si lõon ®voque les questions de 

faim dans le monde, ou de régime ali-

mentaire durable dans nos pays dits dé-

velopp®s. Cõest cet angle dõattaque qui a 

été  privilégié, avec les interventions de 

Gilles Fumey, enseignant chercheur à 

Paris IV- Sorbonne, Pierre Feillet, membre 

de lõAcad®mie des Technologies, Pierre 

Meneton, chercheur ¨ lõINSERM, Laure 

Gaffuri,D®l®gu®e ex®cutive de lõassocia-

tion Bio Consomõacteurs, et Jean-

François Molle, consultant. 

Retour sur les principaux éléments de 

réflexion et de débat.  

Pour aller plus loin 

« G®opolitique de lõalimentation », Gilles Fu-

mey, Sciences humaines, 2008. 

« La nourriture des Français : de la maîtrise du 

feuéaux ann®es 2030 », Pierre Feillet, Edi-

tions QUAE ð 2008. 

« Le sel, un tueur caché », Pierre Meneton ð 

Édition Favre, 2009. 
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A Lyon, plusieurs associations sont actives 

pour mettre en place des circuits courts : Alter 

Conso, lõArbre ¨ l®gumes, Croc Ethic. Dans le 

système proposé par ces associations 

(diff®rent mais compl®mentaire des AMAP), la 

mise en relation producteurs / consomma-

teurs sõ®tablit via un interm®diaire transpa-

rent, résolument engagé pour un autre modè-

le de production et de consommation.  

Les trois fondateurs de Croc Ethic, Gaëlle, 

Mathieu et Nicolas, ont mis en place depuis 

juin 2008 un syst¯me de distribution de pro-

duits locaux, frais et de saison dans différents 

lieux de lõagglom®ration lyonnaise. Chaque 

mercredi et jeudi, Croc Ethic distribue ainsi 

ses paniers à la MJC du Vieux Lyon, au Centre 

social Mermoz, au Jardin découvertes à Déci-

nes et dans une résidence pour personnes 

âgées du 3e arrondissement. LõAssociation 

compte aujourdõhui 150 adh®rents, engag®s 

pour 6 mois minimum, et travaille avec 25 

producteurs locaux, bio ou inscrits dans une 

d®marche dõagriculture paysanne.   

« Nous souhaitons donner au plus grand nom-

bre de personnes la possibilit® dõacc®der ¨ 

des produits frais, de bonne qualité, à un prix 

raisonnable, explique Gaëlle. Nos différents 

lieux de distribution nous permettent dõaller ¨ 

la rencontre dõun public vari®; ils ne sont pas 

uniquement des lieux de d®p¹t, il sõagit bien 

de construire progressivement des projets 

autour de ces lieux » , ajoute Nicolas. 

Un fonctionnement démocratique et citoyen, 

pour une gouvernance alimentaire renouvelée 

« Notre projet vise à soutenir et développer le 

tissu agricole local, pour que les producteurs 

soient rémunérés correctement , explique 

Mathieu. Les 25 agriculteurs engagés dans le 

projet rencontrent les adhérents, en partici-

pant aux distributions hebdomadaires. » La 

démarche collective et coopérative de Croc 

Ethic se veut ainsi soucieuse de garantir son 

fonctionnement démocratique et solidaire.  

Par ailleurs la charte dõengagement d®finit  

des objectifs dõam®lioration sociale, ®conomi-

que et environnementale des exploitations, 

avec pour objectif lõam®lioration progressive 

des pratiques. Une partie des producteurs 

cherche ainsi à diversifier ses activités 

(cr®ation de ferme p®dagogique par exemple), 

et tous  ou de réfléchir à une amélioration des 

pratiques.  

Croc Ethic : des produits de qualité, pour tous ! 

Le sigle « AMAP » désigne les Asso-

ciations pour le Maintien de lõAgri-

culture Paysanne.  

 

Extrait de lõouvrage de Claire Lami-

ne. 

Il sõagit de ç  systèmes originaux 

de production et de distribution 

qui mettent en lien direct des agri-

culteurs et des consommateurs : 

un producteur propose chaque 

semaine à un ensemble de 

consommateurs adhérents, un 

« panier «  de produits dont la com-

position est fonction de la produc-

tion, avec ses irrégularités. Le 

consommateur sõengage ¨ acheter 

le panier toute la durée de la sai-

son, et à le pré-payer, à un coût 

fixe, ce qui garantit au producteur 

lõ®coulement de sa r®colte et son 

revenu. Le producteur garantit la 

fraîcheur de la récolte, et un mode 

de production respectueux de 

lõenvironnement. Les paniers sont 

livrés dans un lieu de dépôt pro-

che du lieu dõhabitat des consom-

mateurs, lõorganisation de la distri-

bution est prise en charge par 

roulement par des consomma-

teurs adhérents. 

Les AMAP défendent une agri-

culture paysanne, socialement 

équitable et écologiquement sai-

ne, et défendent les fermes de 

proximité. è 

Cõest quoi une ç AMAP » ? 

Un contrat solidaire 

entre producteurs 

et consommateurs 

En France les AMAP existent de-

puis 6 ans, sont surtout concen-

trés dans la région PACA (une 

centaine), Midi-Pyrénées, Rhône-

Alpes (70 à 80) et  Île-de-France. »  

En Île-de-France : la 1ère AMAP a 

démarré en octobre 2003 à Pantin 

(93), le r®seau r®gional a ®t® cr®® 

un an après. http://amap -idf.org/ 

Un mouvement international : Ces 

contrats locaux entre agriculteurs 

et consommateurs se retrouvent 

sous différente appellations de par 

le monde (les Teikei sont nés au 

Japon il y a 40 ans!).  

Plus dõinfos sur  : 

http://alliancepec.free.fr/Webama

p/index1.php 

LõAMAP : un mod¯le ®conomique alternatif  
La Belle vie, viable, conviviale et solidaire  

« Il sõagit de changer le rapport entre le produc-

teur et le consommateur, de restaurer une 

confiance. » Jean-Michel est un des fondateurs 

de lõAMAP La Belle Vie qui fonctionne depuis 

novembre 2008 dans le 10e arrondissement de 

Paris. Chaque mercredi, 16 paniers de légumes 

et de fruits, bios, cultiv®s par un couple dõagri-

culteurs de Provins (dans le 77), sont livrés au 

Caf® des Sportifs ¨ cot® de la gare de lõEst. Lõa-

bonnement permet ®galement dõacheter du 

pain et des produits laitiers. « On mange du pain 

tous les jours ; pourquoi des légumes bio si les 

céréales et le pain,  ne le sont pas ? » 

« Sortir du système commercial »  

9 euros le demi panier, 18 euros le panier fami-

lial, les consommateurs sõabonnent ¨ la Belle 

vie pour six mois. 

Pourquoi sõabonner ? Parce que les l®gumes de 

saison, bios, sont meilleurs ¨ la sant®é Et meil-

leurs tout simplement  : « Le go¾t , cõest un sport 

français! è. Parce que cõest plus convivial que le 

supermarché, ou même le marché du dimanche 

matin. Enfin parce que cõest un engagement 

militant : «  Avec lõAmap, nous sortons du syst¯-

me commercial classique ».  

Si vous souhaitez rejoindre une AMAP, créez 

plut¹t la v¹tre, car autant le dire, la liste dõatten-

te est longueé   

Plus dõinfos sur  le site de Croc Ethic :  

http://croc -ethic.org/ 

http://amap-idf.org/
http://alliancepec.free.fr/Webamap/index1.php
http://alliancepec.free.fr/Webamap/index1.php
http://croc-ethic.org/
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Venue sõajouter aux d®r¯glements environne-

mentaux et sociaux, la crise économique et 

financière questionne le modèle de produc-

tion de richesse et les objectifs de nos socié-

tés au 21ème si¯cle. Cette concomitance des 

crises soulève pour le développement durable 

toute une série de questions sur la préserva-

tion dõune dimension sociale ¨ peine esquis-

sée, le traitement de réalités économiques de 

court terme incontournables, le niveau de 

contribution de la « croissance verte » à la 

résolution des crises économiques et environ-

nementales. 

Depuis le Grenelle, les initiatives et les 

« concepts » ont foisonné pour trouver des 

solutions aux crises : loi dõorientation Grenelle 

1, paquet ®nergie-climat, commission Stiglitz-

Sen, plan de relance, transition écologique, 

croissance verte é 

Mais quelle cohérence entre des démarches 

éparses ? Quelle relance pour une activité 

®conomique durable au del¨ dõun red®marra-

ge de court terme ¨ partir dõune grille de lec-

ture dépassée ?  

Crise économique, crise écologique :  

du Grenelle au plan de relance, quelle cohérence ? 

Crise économique, crise écologique... 

« Retenons six opportunités ouvertes par la 

crise. Dõabord, la d®faite id®ologique du n®oli-

béralisme  favorise la montée en puissance 

de la régulation publique. Ensuite, la redistri-

bution des richesses et le retour du marché 

intérieur redonnent une possibilité de stabili-

sation et  de garantie des revenus et de la 

protection sociale, de redéploiement des ser-

vices publics. De m°me, lõurgence ®cologique 

nécessite une mutation du mode de dévelop-

pement social. 

 

Dans le même sens, la crise du modèle politi-

que de représentation renforce la nécessité 

de la démocratie sociale et de la démocratie 

participative et une nouvelle réflexion sur les 

pouvoirs. De plus, le rééquilibrage ente le 

Nord et le Sud ouvre une nouvelle phase de la 

décolonisation et une nouvelle géopolitique 

du monde. Il sõaccompagne dõune nouvelle 

urbanisation et des migrations qui sont les 

nouvelles formes du peuplement de la planè-

te. Enfin un système de régulation mondiale 

permettant de penser et de réguler la trans-

formation sociale ¨ lõ®chelle de la plan¯te et 

ouvrant la perspective dõune citoyennet® mon-

diale. Le mouvement altermondialiste est 

porteur de ces opportunités. » 
 

Lõarticle en version int®grale est accessible 

sur le site du Cedetim : http://www.reseau-

ipam.org/spip.php?article1591 

Les opportunités de la crise globale, Gustave Massiah, Président du CRID 

« Là où croît le péril, croît aussi  

ce qui sauve », Hölderlin. 

La crise dõun mod¯le 

de développement,   

Alain Lipietz 

« Le 15 septembre 2008, le refus 

par la Banque fédérale et le Trésor 

nord-américains de sauver de la 

faillite la banque d'affaires Leh-

man Brothers crée un choc qui, en 

quelques jours, ébranle toute la 

planète financière, provoquant 

une chute massive des bourses et 

des faillites bancaires en chaîne, 

selon un scénario analogue à l'Oc-

tobre noir 1929. Aussitôt, écono-

mistes et journalistes de parler 

« d'une crise financière qui ne 

manquera pas d'avoir des effets 

dans l'économie réelle».  

En réalité, cette crise financière, 

dite crise des subprimes, se d®ve-

loppait depuis la fin du printemps 

2007, et, quelles que soient les 

imprudences commises par les 

financiers, il était bien clair que, 

tout au contraire, c'était l'écono-

mie réelle, dans sa dimension la 

plus mat®rielle (la production dõ®-

nergie et de  nourriture, le partage 

des revenus), qui en était à l'origi-

ne. Au fond, la crise des subpri-

mes ouvre la grande crise du mo-

dèle de développement capitaliste 

dominant à l'échelle de la planète 

depuis les années 1980. Modèle à 

la fois libéral et productiviste, c'est 

à dire littéralement insoutenable. 

Sortir de cette crise implique à la 

fois de sortir du libéralisme et 

dõopter pour des modes de pro-

duction et de consommation com-

patibles avec l'équilibre de l'éco-

système planétaire, alternative 

dont on peut déjà dessiner les 

grandes lignes. » 

 

Lõarticle, dans sa version int®gra-

le, est ¨ para´tre dans lõEncyclop®-

die : 

http://www.encyclopedie-dd.org/ 

Pour aller plus loin :   

Réseau Initiatives pour un autre monde  

(IPAM) : http://www.reseau-ipam.org/ 

Avec, 

Philippe Frémeaux, Directeur de la r®daction dõAlternatives ®co-

nomiques. 

Alain Lipietz, Economiste, député européen. 

Gustave Massiah, Président du CRID. 

Robert Lion, Pr®sident de Greenpeace France, Pr®sident dõAgri-

sud international. 

Jean-Pierre Bompard, Secrétaire confédéral en charge des ques-

tions internationales, délégué à l'énergie, à l'environnement et 

au développement durable à la CFDT. 

Philippe Barre, membre du bureau national du Centre des Jeu-

nes Dirigeants dõEntreprise, en charge des questions li®es au 

développement durable. 

Ces questions seront au 

cïur du d®bat de ce lundi 9 

février , 

¨ la Maison de lõArchitecture, 

Salle de la Chapelle,  

à 17h30. 

Plus dõinfo sur : 

www.association4d.org 

http://www.reseau-ipam.org/spip.php?article1591
http://www.reseau-ipam.org/spip.php?article1591
http://www.encyclopedie-dd.org/
http://www.reseau-ipam.org/
http://www.association4d.org/article.php3?id_article=3
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Pour plus dõinfo :  

Le blog du CRID, hyper fourni, 

plein de photo, de reportages, 

de témoignages... Une petite 

mine dõor solidaire !  

http://fsm2009crid.blogspot.c

om/  

 

Le site du FSM 2009 : 

http://www.fsm2009amazoni

a.org.br/ 

De nouvelles perspectives pour le mouvement altermondialiste? 

Le 9e Forum social mondial sõest d®roul® ¨ B®-

lem, au Brésil, du 27 janvier au 1er f®vrier. 

130 000 militants, venus de 142 pays se sont 

retrouv® aux portes de lõAmazonie pour cinq 

jours dõ®changes et de d®bats.  

Ce Forum a inauguré une nouvelle étape pour 

lõaltermondialisme : 

Il sõagit de relancer la mobilisation alors que la 

crise sõaggrave, que les conflits se perp®tuent, 

mais que lõ®lection du Pr®sident Barack Obama 

r®ouvre les perspectives dõavenir. 

« Lõouverture de la crise globale ouvre de nou-

velles perspectives et donne [au mouvement 

altermondialiste] des responsabilités particuliè-

res » souligne Gustave Massiah, Président du 

CRID (1). 

Par ailleurs,  le FSM a consacré une journée à la 

Pan Amazonie et fait la part belle à la mobilisa-

tion des peuples autochtones, réaffirmant ainsi 

avec force le nécessaire accès pour tous aux 

droits fondamentaux. La participation des délé-

gations indigènes confirme la volonté du FSM 

de sõ®largir progressivement. Il en va de m°me 

du Forum Sciences et démocratie, qui se dérou-

lait en amont du FSM pendant deux jours, et 

réunissait, pour la première fois  dans un FSM, 

des chercheurs et des ONG.  

Enfin, puisque le FSM ®tait ¨ B®lem, cõ®tait  

lõoccasion dõaborder plus pr®cis®ment les crises 

écologiques et la question de la protection des 

ressources naturelles, en lien -et cõest une des 

forces des Forums sociaux ! - avec les questions 

de développement et de pauvreté.  

 

1 : In ç Les dangers et les opportunit®s de la crise 

globale », janvier 2009, http://www.reseau-

ipam.org/spip.php?article1591 

A Toulouse, lõAssociation des 

Petits Débrouillards a organisé 

trois journ®es dõ®changes, de 

débats et de manifestations 

culturelles en lien avec le Fo-

rum social mondial, et plus 

précisément avec le forum 

Sciences et démocratie.  

Trois soirées de débat étaient organisées sur le 

thème Sciences et démocratie, avec la partici-

pation de chercheurs, économistes, nutrition-

nistes, sociologues, anthropologues, philoso-

phes etc. et dõassociations, le collectif Plus 

jamais ça ni ici ni ailleurs, les Amis de la terre, 

Asso Sciences, Attac et dõautres. Plusieurs su-

jets ®taient au cïur des d®bats : le r¹le des 

lanceurs dõalertes; les indicateurs de richesse 

et de bonheur (quels progrès les sciences ap-

portent-elles ?); et enfin lõinteraction entre 

chercheurs et citoyens. 

Bilan : Ces débats ont réuni une cinquantaine 

de personnes  à chaque fois, un public hétéro-

clite, de tout âge, toujours curieux, intéressé et 

parfois convaincué Et les d®bats se sont r®v®-

lés animés.  

Entre ces débats, des temps forts étaient au 

programme : concerts, projections de docu-

mentaires.  « Nous sommes partis de lõid®e que 

les forums sociaux sont un espace de réflexion, 

mais aussi dõ®change, et notamment dõ®chan-

ge culturel. La place de la culture y est très 

forte ! Il est donc important dõinterpeller les 

artistes. Il y a quelque chose à faire de ce côté. 

Par ailleurs, jusquõici les forums sont rest®s 

trop coupés des questions scientifiques. Nous 

avons donc souhait® ®largir lõacc¯s aux ques-

tions scientifiques à un large public, et passer 

des questionnements aux expériences, pour 

montrer quõun autre monde, oui cõest possi-

ble », explique Arielle Garcia, petite débrouillar-

de en charge de lõorganisation du forum.  

 

En direct avec Bélem 

A lõoccasion des d®bats, les participants ont pu 

échanger, en direct grâce à une retransmission 

vidéo, avec les Français qui étaient sur place. 

« Ces échanges permettent de faire un lien réel, 

concret, avec le Forum, qui devient moins abs-

trait. Les Toulousains qui nõont pas eu la chan-

ce dõaller ¨ B®lem ont pu interroger les mili-

tants qui étaient sur place, Français et Brési-

liens. Et inversement, car les participants sont 

soucieux de savoir où en sont les réflexions sur 

les territoires.  

A lõissue de ces 4 jours, scientifiques et artistes 

se disent pr°ts ¨ renouveler lõexp®rience. ç Il 

est n®cessaire, et vital, dõavoir aujourdõhui un 

dialogue avec le monde scientifique pour cons-

truire un argumentaire pour notre action », 

poursuit Arielle. En effet, les débats sont reve-

nus de manière récurrente sur le fondement 

politique de lõaltermondialisme. ç Il nous faut 

r®interroger le champ de lõ®conomie et du poli-

tique », conclut Arielle. 

Les 26 et 27 janvier sõest tenu ¨ 

Belém le Forum Mondial Scien-

ces et Démocratie.  

Chercheurs et ONG se sont 

réunis autour des enjeux de la 

démocratisation des sciences et 

des techniques : Quel doit être 

le rôle de la recherche scientifi-

que pour un monde durable ? 

Quel statut donner à la connais-

sance ? Comment démocratiser 

les choix scientifiques ?  

1er Forum mondial 

Sciences et démocratie 

Toulouse ouvre une fenêtre sur Bélem 

Plus dõinfo :  

Le site du Forum mondial Scien-

ces et démocratie http://fm -

sciences.org/  

 

Le site des Petits débrouillards : 

http://www.lespetitsdebrouillard

smidipyrenees.com/ 

http://fsm2009crid.blogspot.com/
http://fsm2009crid.blogspot.com/
http://www.fsm2009amazonia.org.br/
http://www.fsm2009amazonia.org.br/
http://www.reseau-ipam.org/spip.php?article1591
http://www.reseau-ipam.org/spip.php?article1591
http://fm-sciences.org/
http://fm-sciences.org/
http://www.lespetitsdebrouillardsmidipyrenees.com/
http://www.lespetitsdebrouillardsmidipyrenees.com/
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Agenda du développement durable -  
 �)�p�Y�U�L�H�U���²mars 2009 

2ème CYCLE DES UTOPIADES : Culture et d®veloppement durable 

LUNDI 9 FEVRIER - 3ème DEBAT _ 17h30 ð Th®©tre du Rond-Point 

Quel contrat éducatif et social pour un développement durable ? 

 

Animé par Philippe Lefait autour de Bettina Laville (Pr®sidente du 

Mouvement Vraiment Durable, avocate), avec Daniel Innerarity 

(philosophe), Michel Péna (paysagiste) et Joël de Rosnay 

(prospectiviste, conseiller du Pr®sident de la Cit® des Sciences et de 

lõIndustrie de la Villette). 

La Culture reste le parent pauvre des politiques et des démarches 

locales de développement durable. Pourtant, le développement 

durable révèle et favorise un changement de culture, bouscule  

lõaction, la cr®ation et les politiques culturelles. LõARENE propose de 

croiser ces deux sujets et faire en sorte que les acteurs des « deux 

mondes è sõen emparent ensemble dans un dialogue in®dit. Pour ce 

troisi¯me d®bat, lõagence r®gionale sõinterroge entre autres sur les 

transformations nécessaires du système éducatif pour accompa-

gner lõ®mergence de ç lõhomme durable » et des futurs « éco-

citoyens », sur la place des nouveaux médias et nouvelles construc-

tions sociales du savoir (type Wikipedia) sur les générations futures, 

ou encore sur le jeu démocratique possible entre communauté 

scientifique, monde politique et grand public. 

http://utopiades.areneidf.org/  

 

6 -9 f®vrier : Salon Vivez Nature , Grande Halle de la Villette, Paris, 

M°Porte de Pantin, http://www.vivez-nature.com/-Vivez-Nature-

Paris-2009-.html  

 

Mardi 10 février, 10h : « Vers la sortie de route ? Les transports face 

aux d®fis de lõ®nergie et du climat » 

LõAssociation Global Chance pr®sente le NÁ 26 des Cahiers de Glo-

bal Chance ®dit®s en collaboration avec lõIEPF,  ¨ la Fondation pour 

le Progr¯s de lõHomme, 38 rue St-Sabin, Paris 11, M° Bréguet Sabin. 

http://www.global-chance.org/ 

 

Université populaire du développement durable, cycle 3 : Réinventer 

lõ®conomie : 

10 f®vrier, 19h-21h : Red®finir la Richesse, avec Patrick Viveret, à 

lõAgence de d®veloppement ®conomique du Val de Marne, Ivry-sur-

Seine, MÁ Mairie dõIvry. http://www.cg94.fr/node/15611  

 

25 -28 f®vrier : Salon performance du b©timent et construction dura-

ble, Eurexpo Lyon. 

http://www.bluebat-expo.com/2009/  

 

4 mars : 4e Forum des m®tiers de lõenvironnement, Centre Pan-

théon, Paris 5e, sur le th¯me : ç Conduire le changement durable è. 

http://forum -environnement.idoo.com/ 

 

6 -7 mars : La d®mocratie participative pour lõ®galit® femmes / hom-

mes,  Rencontre au Conseil Régional Rhône-Alpes, 78, route de Pa-

ris, 69751 Charbonnières-les-bains. 

http://ww.egalitefemmeshommes.rhonealpes.fr 

 

6 - 8 mars: Salon des ®conomies dõ®nergie, Parc des Expositions de 

Valence, 16, avenue Georges Clémenceau.  

http://www.via-energies.fr/ 


